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Journaux et Revues 
ART ET OESS!l\ : x• •J>t'cial de la TC\'UC 

Die Zt:itgemn!'thr Srri(t • • ~dité par Jlcintze 
ct Blankcrlt. 

~on, cc: n'étnit pns encore uu Jh·rct de 
propnftnnde hillt'rieune romme on en répnud 
aujourd'hui à profu!\lon en Fra: nee. C était 
encore de l'hnnnNc travail d'a\'anl la fa ... 
meuse ré\'olution untionnle. 

Quelques urlldes ·t••nitnnt des dh·erscs 
eonc:cptaon!li dnn~ le.• dessin d'enfant accom · 
pngnent de~ a·rprnclta<."tions émou"nntcs de 
dessins Jihres, choisi~ p:u· ln Fédération ln­
ternntionnlc p0u1· I'Ensciflncmcnl du Dessin 
cl des A1·ts npr>lltJUés h 1 industrie. 

Nous c!lsRytron'i de a·énlisea· nous-mèmcs 
des albums scmblnblo• montrant Jo puis­
sance d.:s r~nll!intJons enfantines. )\otrc al 
hum : Ptlil puytwiJ est un premier effort 
dans cc ·t.·ns. ••• 

LI\'RES O'ETRg:\:\ES : L:o pluparl dt• 
re,·ucs d'édition <"On,ncrcnt de nombreuse~ 

r.ages illustrée~ aux livre~ d'étrennes dont 
a vente est cxtrnordinnirement producti\"1!' 

liais il n'y n nnturcllcrnent dans ees essais 
nucuoe- tcntRlÎ\'e critique. de sorte que lor~­
qu'on veut consclllt.•r un camarade, on est 
possnblcmcnl gêné. 

Frnnce Dcrourct·Scrrct u publié dnns le 
N° de ln Révolution l>rolétnriennc une cour­
tc série de lfvr~~ n I'Ccommonder (avec en 
tete nos édition•). Ct• choix mériterait cl'ètrc 
complété pnr ln collnhorntiou cie tous nos c:l­
marndc:t de rnçon qur nous soyons en mc 
sure â l'avenh· cl'niJ<uilleJ· nos cnmarnclc"l.. ..... 

L'EDUCATIO:\ :\• 1 cl ~ : Le :-;• 1 con­
tient le complo-rcudu du troisième Con"r~• 
International )Jonlt:~~nri. Ad. Ferrière l>&rle· 
rn sans doute duns ct:, colonnes. 

Dan' Il· ~ · :.!. J"crritre donne unl." êtude 
très fouill~c ~ur la 'ie et l'œu,·rc dl• :\1arin 
~(ontec;sori 

* 
ESPRIT \': du 1>rcmicr dêcembre 1933. -

lime .\ndrée Vlol!i, y publie ses Soles &ur 
/'Jndo--Ciu'ne Françaist. courageuses et émou· 
vantes. L'auteur avait nccomragné le Minis­
tre des Colonies. ce qui ne 1" pa• emptcbé 

de \'Oir dl' 'c~ propres yeu.:<., de pénétrer dnn~ 
les pri,un\. de pnrcourir les villages nrra­
m~s. 

• •• 
l.'lll ~11\ITh donnait rêcemmeot en mnn­

chcttl· lu xuillutint françnise en lodo-Chlm.• 
ü cùt~ dl· lu :')n.u,·ngc h:acbe hitlériennt. &n 
lhnnl le:, nute" d'.\odrët• Viollis on pense in 
rnu,cll'mmcnt aux scènes de sa u,·n~cric dan~ 

~,·~!! ~~~1 ~~~l','i; l~·~i~!~ ~~ p~~~jl~~· o ~00:~ u !,~iotc:,~~,t11~; 
mabun l'l p1·,~tcstous co1ltr~ l'irnpé.l'iulJsmc 
l't':Ul\'11 ho , j ,·inlcmnu•nt l"<mdnmn~ llRr ,\, 
\'iHIIb. .. .... 

. AH F.\I..Z Cl..u Fuueillc:) bullt.•lin meahul'l 
de:\ iusl it uteurs luu1ncs parthnth dl' l'en 
~l'iJ.(Ill'llH.•nl du 1H'("ton. Hl fr. t>nr un). 
Ynnn Snhil'1". !t PJouri\"u, Ct.lté ... -cha-~ord. G.P. 
J:i:i-lfl. 1\cnnc•). 

ln t•((ort h.uulHf.' ct len:tre pour l'enst.'i· 
J(lll'mc.·nt d;~w~ ln langue maternelle. effort 
(lUi corr~!Oopnnd à nu~ conception~ pt'dugojti· 
(Jtlt..''• l t CIUt.• nnu' dc\·on~ encourager. Chnqut' 
numéru cft.· .tr Fa/: apporte de nou,·cnu:c or 
,:;:umcnh. Que pcn..,cz-,·ous pnr exemple cl~ 
cr~lc.• J))ointè tnuchnntc d'une institutrice : 

On m'n nppri, l'anl{lnis à l'E.~. et il ne 
mt sert j~unnis : un aurait mieux fait cil• 
m'OI)PI"t..•ndrf..' le breton, qui me mnnque t0\1-t 
le~ jmlh •· '} Suvcz·,·ous que h·s c.\tuclinub 
dc l 't'uh't.'I'Sit~ de lh.nnes petH·ent rlwi sil· le 
('hi nuh, l'•u·n.(·njcu, le persno, l'na·nhc. l'nn­
IUUn!h· cm Jt· mn l J{tu:h~. anais pas lt• hrt'tou'! 
Snn•t-\'OUs qu'on punit l'élèn! crui ose -t't.•x· 
prim('l' tt l'ioc.·oh• dnns sa langue mntt.•ruellc.•. 
('1 <1u'nu lll'u d'inl'lrtruirc. l'école ne fnJI que 
d~truin• '! l.tt question dép:a:tM• d'nillt.•ur' dr 
ht.•oucf)\11) lt.• ('Ut.lre de l'Armorique ; t•'(',l l:1 
fUl':\tinn hrOiuute des minorités nuliunnh·' 
-tr Fal: ru C'omprh. ct on y !)ent lt.· nac.'mc 
,uurrlc prult:-t.urJcn ot internalionnl ctu\·n 
notn 1-:.'clurul~ur Prulrtarien. 

LIVI~ E S 

1 .. OHnille :LA PEDAGOGIE C:O;.ITEM­
POI\,\INF.. SES BASES, sr;s ~IETHOOES, 
SON IIISTOJRE. Tome I : Pétfago!Jit t·.cp~­
rhm'111alt•. f!oncl.cments pllysio-J'SIIt'lwtc~(li· 
qw'$ cft• I'EtlucaliOil. Préface du ))a· Lt•y, édl· 
lion Lnmcrlin, Bl'uxclles, pri.< 3;; fr·. belgt< . 

C.:c.unmc son litre l'indique il s'ngit là 
d'une somme, d'une sorte d'encyclopédie. 
destinée oux bibliothèques des Eèoles nor­
males, donc éCI'JUrléc, souvent abrégée, com­
prinJée, qui a malbeureusemcnt dans ln plu­
pari de :tes chapitres. t·anure n.ustêrt.• d'un 
mnnurls p'us que d'un livre d'~tude prufund 
C:t JUIÏS~I111l. 

~lalgré ••• défauts nés de la de>linntlon 
spéciale de ce IÎ\'Te, nous devons rendre hom· 
mage ù ln documentation et à l'impnrtiolltê 
scientifique d'un ouvrnge qui est une mise nu 
~~il~l!. <-xrcllcntc s ur ln pédagogie conlempo· 
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Il est certain qu 'on ne peut, en 250 pngcs, 
que ré:.umer la. documeotntion conceruunt 
oc:. problèmes aussi Hl:.tes que l'hën!dilé, le 
dévcloppcmcul pby•iquc d'cufnulij, ln psy­
chologtc de l'!.!ulnnt, tu mcsu.re de J'intelli­
gence, 1 état mora.J, Jn me~ure de) nell\ lt~s 
morale~, dont l'étude pnrtJcutièrc nécessite­
l'nit de~ ,-olumcs. Xos Jcctcut·s qui sont ini­
tiés déjil ;, l'étude psycholoi.que ct péda­
goraque liront a,·ec vrotil cc Ji,·rc qui sera 
pour eux comme unu sorte de réviston syo­
~~~~j,~~r~~s cfi'orts d.ssémlués de tous les 

:\Jais nous pensons aussi nux futurs édu­
cntcurs tjui uuront cc livre tntrc les mnins 
ct lllors nous fuisoos uue cl'lliquc importnn­
tc : cc livre est un manuel ; chaque c.bap1tre 
est un condense de tout cc que J·uuteur (."()11-

nnlt :.tu· ln <Jucsuon. Des cllnpitt'Cs comme 
le langn.gc, lu pcw·, le jeu, Je sen liment m01·al 
etc ... , y :.uot trnités eu quelques pages. L cs­
'enticl ,)' est presque tOUJours, mo j~ cet nl>ré­
gé sc1·a jocompl·éhcnslblc cl morl pout· qui­
cunqu~.· ua pas aJ>I)rolouth Jn (lue~uon. 
Alon., l'étudiant r-.:licndra des moh qui l'Ai­
deront ;\ rèù1ger des de\·uirs scolniiCS : il 
n app•·cnd1·a pus à c:onna~tl·c l'âme de J'en­
fant. <.:huse plus grn• e : 11 r.squc de se dé­
goûter à jamais de la psychoJuf•e et de la 
pédagogie dont on lui nurn int 1gé d'nbord 
Jll cudcnturo. 

C'est toute la que•lion de méthode scolaire 
que nous posons lù. 

Combien Il serail préférable que l'éluditml, 
que le futur instituteur approfondit, d'aburd 
la connaissan..:e expérimentale de ces gro1nds 
probli:mes. L ensemble C>l trop vnste, dira­
L-on : Mteux vaut o'cn connnlll'C qu'une 
partie à food, l'n,·oir éludaée uvee une 
curiosité sympathique que de promener une 
nttention supcrllciellc sur des pa~es cl des 
mots. Du ltHvaH J)Crsonnel, sér1cux, i>•·o­
!ond, même s'il est, duns une ccrtnloe mesu­
re spécialisé. 

C est qu:wd on n senti ln portée et l'in­
téret •·h•ant de celle étude qu'on prend avec 
profil des li\'res comme celui-ci qui ne dc­
vrn•enl pas èl,.c placés nu début de l'étude 
J>sychologique, mais à la fln. . 

Hélas ! malgré les auteurs souvent, ,·ich­
mes eux au:..~i d'une déformation adulte, 
pnrfoh regrcllnble, le rêguc des leçons su­
pcrllclcllcs, Je règne des mots n est pas en-
core fini. C. P. 

*** - C. Verlaine : PSYCHOLOGIE COMPA-
RI!:E Qu LA I'HYSIOLOGIE OU COMPORTE­
~IEXT. \'ol. VI des Cahier1 de la Centrale 
du Pt•rsonnel enseJgnanl dt Belgique. (1& fr. 
belges). 

Voici un livre qui est exactement li l'op­
posé du précédent : Un spécialiste y dévelop­
pe les découvertes fnites dons sn spécinlité, 
élude profonde, originale, qui vous enrichit 
qui vous éduque. qui aigui•c la soif de lire 
encore, de conoailrc, d'expérimenter. 

L'intelligence, Pti.lnc, qu cst·cc '/ Les mn ni· 
Icslalions en sont-e les coanme on l'a ensei­
gné longtemps, part-iculières li l'homme qu'el-~ 
fes élè\ enl uu-dessu~ de 1 nnimal. Mnis cf.• lui­
ci ne serait-il pns lui nussJ Intelligent ; n'nu­
nil-il pas une pensée née d un jugement sen­
sible, comme qni dirait une Ame ? Les 

c•·oynnts se contentent d'aCOrmer lo contrnl­
rl': Jcs hommes de ~cie nee netuels ne s'ar­
rHcnt devant nucuo A-p.riorismc, ne sc ren­
dant CJU'à l"(widcucc de l'expérimentaUon. 

• L'iutcllig~:ncc est la. faculté qui permet 
à J'homme de se constituer des id~es ob•­
lruilt·s t>l g~nérales f.lt de les ulilisc•• à édi!lcr 
des jugcmcrti$ d tics raiso11nemenls. Mais le 
ntisonnl'menl n•est 50mrne toute qu une opé­
r.ttion de la mémoire nssoc.::intive qui imagi ... 
ne, nun plu~ dtlllS le domnine dcto percep­
tions ct des hnuges, muis dlins celui des ju­
gement>. 

Et le jugement n'e<t lui·m~me ni plus ni 
moins qu'un processus d'ussocintion, C(UÎ 
t~urnparc ou sépare des idées proprement di­
tes. Cc qu'il y n doue d'oril(lnnl dnns l'intel­
ligence. cc n·cst pas l'nctivHé qui ln consti­
tue, muls uuicrucmcut les mntérinux sur les­
quels elle s'exerce : lts idt'es abslrailts el 
gl!nhaln ; cl si nalmeol celles-ci diffèrent 
t•sscnli<"llcmcut des perceptions ct etes irnn­
ucs. c·c!\l nvnnt tout le pouvoir qui les crée, 
ln faculté d'abstraire tl tic ginéralisu.• 

Or. Verlaine démontre expérimentalement. 
JlOI' de minutieuses ol patientes observations 
<Ur le< abeilles et les jln~pcs. onlnmmcnt, 
c1ue te~ nnimnux pO~!tèdcnt cc pouvoir d'abs­
traction el de g6nérnllsnlion. 

L'auteur s'applique notamment à mettre 
nu point scientifiquement ln quesion de l'In­
stinct. Deux conreptions maîtresses divi­
sent aujourd'hui les penseurs 1\Ul<CJUclles tou­
tes les nul-res peuvent l1trc rnttach~cs : l'nu­
lnmnllsme p>ychologlque des spiritualistes 
néo-thomiste•, qui remonte à St-Thomns 
d'Aquin, ct ù laquelle sc J'llllnchc .r.-11. f'n­
hre - ct l'nutomntbune pur de Descartes, 
modifié par les cooceplions trnndormisles 
etes néo-cartésiens. 

Or, Verlaine démolit CXi>érimentnlcmcnt 
ces conceptions : il démontre, par l'ex-périen­
ce toujour;,, qu il e•t raux de dire : j'nr 
instinct, l'oiscnu suit construire son nid, 'n­
bcillc bo\tir sc• alvéoles. Pour eux, cornmc 
pour nous, Il y a !Atnnncmcnt, cxpérimen­
tntion, mémulrc, abstraction, générnlisntion, 
Intelligence. Cc n'est pas pnr pur instinct 
tine J'insecte rc\'icnt h son nid mais bien pnr 
une op~·ratioo complexe en tous poinls scm­
b nblc h celle qui nous fait retrou•er notre 
dC-mCUI'O. 

El qu'ou ne croie pns que tout est pcrfec· 
lion dans l'instinct. • L'utilité, la finalité du 
moindre geste, illusion quo tout cela 1 I.e 
pino Jll'éétabli qui sc réalise nécessnil·emcnt 
prophétie a posteriori. Et la force interne 
mystérieuse, J>nressc de l'esprit habitué Il sc 
contenter d'nxiomes ()U de préju~rés ... Ln rn­
tttlité du suec~s est l'exception. " 

L'instinct, c'est l'acceptation béate des 
croynnces et des préjugés qui suppriment Je 
doute et jusqu'nu besoin de penser, rui­
nent ln ••olontc!, étouffent l'nmour-proprc et 
5atisfont P!\me pleincn1ent, d"une médiocrité 
UlngniOquc. -. 

Est-co-à-dire qu'il n'y nil aucune différen­
ce entre l'animal et l'homme ? Que non pos : 
~lnis cc sera davantage une différence dnns 
le milleu soclnl qu'n su sc créer· l'homme 
que dnns ·~ nature ou Je degré de l'inlalli­
Jtcnce. 
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En psychologie comme en pédagogie, toul 
l'este à faire : pru·tir de la baset de l'expéri­
mentation honnête ct sQre pOUl' sc. débaT­
rnSSèl' de tout le verbiage scolnstiquc qui, 
JJCndant des siècles n I'Cmplacé la science. 
Vc1·1:•inc. p:w cc· pel it liv1·c, pose un jalon 
inlêrcssanl qui méoritm·ail d'être utilise! pour 
les études ultérieures des psychologues et 
des pédagogues. 

C. F. 

*** 
- H. Gaeblinger : SAUVEZ VOTRE IN­

'l'ES'J'IX. - (Conseils aux Constipés).- PJ·é­
face du Dr Victor P"uchcl. - Edition Oli­
vcn, Pn1·is. - Prix : 10 frnncs. 

Pour un cnrnivol'c qui, nnturcUeme:nt, 
souffre de constipation, ct qui voud1·ait s'en 
guêrir snns bouleverser son régime, il y tt 

d 'excellents consclls dans cc livre : néces­
sité: de modifier le Jnodc de ,·ic, J'alimenta· 
tion, de prendre des habitudes rêgulière:t 
pour Pévncuntion, lntilemcot médiciD:tl de J:, 
con.stipntion : J'C:mèdcs, lnvcmcnts, massa· 
gcs. hydt·othéJ•apic, etc ... 

Il est u11 déroul chronique claus la méde­
cine actuelle - et ce Jivt·e n'en est point 
exempt - : ctest de ne jama1s chercher .;\\'Cc 
une complète dtchion les ca uses véritables 
de la mal~dic. On admet ln maladie cl on 
sc propose de ln soignel', alOI'S qu'il fau­
drait la prévenir et ln guérit·. 

Or, les constipés doh•ent snvoi1· que seul le 
lrnilemcnt ct le mode de vic naturistes les 
dél>nrrasseronl J'adicalemcnt et définitive­
ment du mnl dont ils souffrent : suppl·cs­
sion complète de ]a vinndc nnlul·c1Jem enl. 
cxe•·cice, aération~ ma1·chc - désinlox ica · 
tion accentuée par sudation si possible, en 
tous ens par bnios de troncs cl friction -
orientation cusu1lc. vers une alimentation 
exclusivement fruital'ic.nne, idéale pOUl' les 
intestins. 

Les insUtuteu•·s sc doivent de cormuitre 
ct de pratiquer cette nu!dication toujours er­
ricace, non seuJcmenl pour eux, mais aussi 
pour J'exemple qu'ils donneront nux parents 
et pour les set'\•icc:s qu'ils sont susceptibles 
de rendJ•e nux enFants dont l'nlimcntalion 
défectueuse est, Hvec le taudis, un des Fac­
teurs essentiels des dérjcicnccs qui entra­
vent dangereusement nos erforts. 

*** 
VERCfl':GETOT\IX, épopée lyrique en 4 ac­

tes pao· E. Clémcnlcl ct S.-H. l.ouwycl<. (tl u 
Mé;.,estrel, 2 bis. rue Vh·iennc, t>nris 11). -
Ce n,cst pus de l'histoire. C'est placé sous l'bt­
vocation de Paul Doumer, des PatL'ies celti­
ques. et de Jennnc-d"A•·c. C'est un petit hou ... 
quin t1·ès nationaliste cl d'un intérêt médio­
cre. PrécisOns en passant que le terme de 
Patrie est prématuré pom· cette époque, ct 
que les Gnulois ne sont pJlS nos ancêtres : il s 
n'ont fait qu'envnh il' le pnys el sc mêler· nux 
peuples inconnus du néO'l ithique. 

1\. G. 

- Edouard Kral<oursld : Plotin el le pa­
yanisme religieux. -(les mn tt res de ln pen ... 
sée religieuse. - Dcnoël et Steele, éditeurs). 

- Plotin (205-270) vécut à Alexandrie ville 
cu•·ieusc où sc reu<·ontJ'rtient les influences 
égyphcnue, gt•ecque et OJ'ÎCDtnle, J>UÎS à llO• 
wc, alot·s cnpilalc du monde. L nucur étudie 
consciencieusement le milieu {seulement nu 
point de vuc odéaliste), l'évolution des idées, 
Platon et Aristote, Plotin el ses successeurs. 
JI jnsislc sua· les rcssemblnnccs ct les diffé­
rences entre le nC:o-platooisme de Plotin et 
le chrisltanismc, tùo~;s en pleine montée. 

Malheu•·cuscmcut cette lutte entre le pn .. 
g~tnismc cl la uouveJJè religion reste aussi 
sur le seul plan des idêc:,.. 11 ne m'u pas sem­
blé I'OlU!OJltrer une (Ois au COUI'S des 300 pa• 
ges, les mots •• cscbve •• ou •• cscla\'agc •• , si 
carnctérisliques cepe:nd:uat de la société an .. 
tique. En résumé, Ou\•rnge qui snUsfc1·n les 
philosophes, les idéalistes, nuds non les nu\ .. 
1éJ·ü'llistes. 

!\. G. 

COXTES POUR ~ms AMIS, par Pierre Pou­
tics. - " Stella u, édilcu•·, \'alcucc. 

Il existe dans chaque art·oud isscmcnl des 
petits journ:wx hchdomadnircs, :wx noms 
aussi vnl'i6s qu"impré\'US ct dont Jn seule 
•·niso11 d'èh·c sont les innombrables polémi .. 
}f~~~é~u•ns entretiennent toul le long de 

Un des spectacles quj m'a toujours intéres­
sé, est de \'Oir chaque dimnuche :tprès ln 
messe, des braves pnysnus achcte1· uhcz le 
marchand de journtHIX, un spécimen de chu­
que joumal que cc dcmier a cu dépôt. 

ncntrés chez eux, au coin du feu, ils 
commcnccnlleUJ• lectUJ·c. Ils lisent tout, cou­
scicncieuscmcnl de IH première :\ ln dernière 
Jigne : le " leader " résumant ln situation 

v:lli;Îal:~er~C d!0 r:.:~~~~ÎJ~Ci J~S Cl~·~~~~m=~' ~~~ 
me, si le journal se pique de littérature, les 
vers ct les contes qu'il 1>uhlic chaque se­
nwlne. 

L'autcu1· de c;cs ' 'crs OLt de ces contes, aus­
si rutiles que naïfs, est lui-même uu véri­
t;tblc poème. Il jouit a u chef-Heu d'une ccr­
trtine populal'ilé. Il a publié quelques vo­
lumes de vers, une troupe d'ncteurs amn­
tcm•s pr<!sentc chaque hiver une pièce de lui. 
Enfm il est des " Gens de Lett•·es n. Et no .. 
trc autem· sc contente de cette modeste gloi­
re à déraut d'une autre. 

.Je pcnsu is 1\ tout cela en Jisant le Hvrc 
de ;\1. Pierre Pontiès, dont les contes se .. 
raient absol'bés par les braves paysans entre 
une réclame <le " l'Aspro • et Je eompte­
•·cndu du 1 ribunnl t•orrcctionncl. 

Ces contes écrits nvec !)rétention n'ont au .. 
cun intérêt. n faut cependant féliciter l'au­
Leu•· de la façon donl il les présente. Les 
pt•emiers des histoiJ·es l)lar.seilinjses, ni men .. 
Jeures ni pil·cs que les ll'lilliet·s de sembln­
blcs qui ch·culent, n'annoncent 'pns les der­
niers consacrés A Dieu et surtout à ses re­
présentants sur terre. l.'npp:\l est bon. Celui 
qui fcuillotlc les premières pages, achète le 

l
li"re pour se distraire ... et il est dupé ... 

Marcel FAUTnAD. 
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EN ANGLETERRE, par Marion GUùert. -
Fa.squclle, éditcu1·. 

Le livr·c de Mrne ~!arion GilbeJ'l est cou­
sacré à deux grandes réalis~-ttions fén'linincs 
anglaises : les collèges ct les clubs. 

Ce Hvte est plu s un Il guide ,, qu'un re­
portage. 
,\lmc Marion Gilbert a visité les collèges 
aux vacances. 1./étémeut essentiel étnut ab .. 
sent, l'auteur s'est tenu il un rapide histo~ 
rique et prûsentntion des llJ'incipnux collè­
ges féminins anglais. Son enquete menée 
principalement auprès de directraces ou de 
professeurs, manque de vie : ce qui est un 
grave défaut pour Ul) reportage. Ce dêfnut 
va d'Ailleurs en s'accentuant qunnd J'nuteul· 
arrive aux clubs. Mme Mn,rion Gilbert a vou­
lu nous présenter la plus gt·andc variété pos .. 
siblc de clubs féminins anglais. Mais chaque 
prûsentetlon est faite sur· le même clicl•é : 
description de l'établissement, droits d'en­
trée ct de séjour, nombre de membres, etc ... 
Une telle énumération devient vite fntiguan­
tc. 

Cependant le livre de Mme Marion Gilbert 
a un mérite : il présente nec fidélité l'élé· 
rncnl féminin d'un des puys les plus con­
servateurs du monde. Et le lecteut· est nus­
sitôt amené à faire une comparaison avec 
J*œuvre accomplie par le pays le plus so­
cial du monde : I'U.R .. S.S. 

D'un <.ôté nous trouvons un pays recher­
chant surtout et dans lous les domaines à 
façonner une élite. Cette élite sera fournie 
par ln classe dirigeante et par ln classe bour­
geoise riche. CoOl de pension élevé, mini­
mum de places, pas de bout·ses, seront uu 
des plus snrs moyens de sélection. Les bour­
ses, quand il y en n, sont décernées à PClè­
vc la plus 1uérit.antc au point de vue t'rn­
vail, mGme si elle est •·iche. Bénéficièrcs de 
moyens d'instruction très bien conçus, )cs 
élè,,es sorties de la bourgeoisie, seront les 
fidèles serdtcurs d'une classe à laquelle elles 
doivent tout. 

Dans J'U.R.S.S., l'instruction, même supé­
rieure, est donnée largement à tous. 

Pour les clubs la notion de classe est en­
core plus grande. Mme ·Marion Gilbert nt 
parle pas de clubs pour le peuple. Le club 
a avant tout pour but de délivrer la femme 
de bien des soucis matériels : repas, loge .. 
ment lout en lui procuranL des distractions. 
L'ouvdère goûterait, sa journée finie, Jes 
avantages que pourrait lui procurer un 

club m~mc modeste. Malheureusement, les 
droits d'entrée et le prix de ln pension ne 

~~~! rensm~?:; ;gu~fd":esé~~~r;~~oË;~j;\ :.::: 
ployées issues de la bourgeoisie peuvent 
trouver nceès dans certains clubs. Quant aux 
clubs à but •ocial ou charitable, ils prati­
quent une qualité qui est un moyen de don­
ner une toute petite part de cc qui en réa­
lité est uu droit pour tout 'être humain : Je 
droit de vivre. 

Que nous sommes loin des clubs de l'U.R. 
S.S. oil l'ouvrière. sa journée (iule, est dé­
barrassée des mille petites peines qui as­
saillent l'ouvrière anglaise. 

C'est à celle·ci que Mme Marion Gilbert 
devrait consacrer son prochain J'eportnge. 

Mn1·cel FAUTRAD. 

ALMANACH HACHETTE 1934. - Se vend 
en deux éditions : n) Edition simple, btoché, 
5 fr. ; relié, G fr. 75. - b) Edition conlplète, 
cnrhmné, 9 francs. 

Comme Jes volurues des années précéden .. 
tes, l'Almttnnch Hachette sc présente sous la. 
mëmc formule, R\'CC 400 1>agcs de texte serré 
abondamment iJlustrê. l .... es enfants le coosul­
tcrout :avec plnisir et profit et y puiseront 
une foule de l'enseignements pl'écicux : peut­
être dépO$é dans la Bibliothèque de Tra­
' 'ail sous sn forme reliée, ou bien découpé 
pour pl'épru·ntion de riches document:tircs. 

Pour ces divers usages, un défaut cepen­
dant, assez grn,·c à ln \'éa·Hl! : Le Hvre est 
imp1·imé co Cll.l"âélère minuscule, peu lisi­
ble ct peu l•ygiénique. 

1-IOVVF.:LLES ETRENNES NEUCHATELOY­
SES l'OUR 1933, 1 vol. - Libr·ai1·ic Rey­
mond, à NcucllùlcJ. 

Contient un chapitre intéressant sur la vic 
d'un maitre d 'école de campagne vers 1700: 
in~tiluteur, tni1Jcur, faiseur de bas, paysan. 
faucheur, batteur en grange, vigneron et mê­
me gardc·charnpètre, la syntaxe, le style, 
l'orlhotwnphe ::,ont le dernicJ• de ses soucis. 
Il est vraj qu'on n'attachait pas encore en 
ce temps-là., à l'orthographe notamment, 
l'importanc qu'on :ui donne aujourd'hui ct 
une certaine liberté régnait cnco•·e dnns ce 
domaine. 

*·** 
CAIHERS DU CONTilE-ENSE!GNEMENT : 

N° 9. - Les manuels d'Histoire ct la guerre 
impérialiste : Critique serr·ée et complète 
des manuels d'histo ire existant et de leur 
maltaisnn('e. ~ou s nous permettons de Je 
compléter par cette mise nu point que nous 
nvons déjà faite : l'Histoire est f"" excel­
lence le domaiue du '·erbiagc, de 'enseigne­
ment dogmatique, du par cœur. Mème révo­
lutionnaire, iJ rjsqtterait de rester nntipé­
dngogiquc s'il n'était dispensé que pnr des 
manuels encyclopédiques. Mais dans nos 
pays, le mnnuel d'Histoire ne peut, au su1·­
plus, qu'être réactionnaire et contre-révolu­
~ ionnntre. 

Nous n,·oos houvé une solution il ce déli­
cat problème pédugogique : ln suppression 
du manuel et sou remplacement por notre 
chronologie mobile d'Htsloire de France que 
tous nos camarades sc doivent d'expérimen­
ter dans leur classe. 

N° 13 : Les organisations d'enfants. - 1. 
Patronnees, scoutisme. Excellente étude el 
tr~s complète aussi. Doit èlre lue par tous 
les instituteurs. 

Cette collection des Cahiers du Contre-En­
seignement témoigne d'un effort excessive­
ment honnête de rechercher 1n vél'ité ct de 
dénoncer le bourrage de crânes notipédngo­
g-ique. Nous le recommandons ebnudement. 
);abonnement d'on nn : 10 fr. : C.D.I .. )>. 132, 
Fg St-Denis, Paris. 



L'EotJ~TEUR P1\oJ.Br-~-----. ~~--

-Jean le Sau"ngc : LES TUEURS D'A~IES 
(Editions Baudinièrc) 10 francs. 

L'éditeur tl refusé de nous adresser ce li­
\'re t'O scr,•icc de J)f('~!'C et nou~ l'A\'OUS ache­
té pour \'OUS é\'itcr de dépenser 10 fr. pour 
une mnu,•nb action. 

Certes des citoyen• des pères do famille 
ont Jc, d•·oit ct m~mc le de,·oir de suil'rc ct 
de critiquer l'nction pcldngogi<ruc de leurs 
in~titulcurs. Mnis lit pas plus qu'nillcurs 
nou~ ne saurion~ nccrptcr le mensonge cl le 
porli·pris. Or, ce Jh·rc est, à cc point de 
\"UC:. nu-dessoas de tout. 

\"ous connaissez tous ln prose de Jean le 
Mée, qui m'a tout l'oir d'être cc .Jcnn le 
Stutvngc. 11 recueille dnns les journnux réac .. 
tionnnjrcs toutes lcs saletés conts·c Jus ins­
tituteurs. Il met ccln bout à bout snns rien 
vérifier, sans rien contrôler, en lui donnant 
un air de littérature qui fait a\"nlt'r tc scan­
dole forcé. 

J:nrrnire Frcinrt y Uent nnturellement 
une htrge plncc : un r:unnssis de tout cc que 
ln r·t:nction a ~rrit ~nns aucun cssnl d'esp1·1t 
crilh1ue. lJ n'est pns m~mc venu h Pidéc dt 
cc " Jeon le ... " d~ !oie procurer un numéro 
de l.a Ger/Je ou de Jo:nfanlines. Et rmur don­
ner un Cl<tmplairc patent de ln fn~on dont 
nou' cnrMmpon!J ln jeunesse. il rcproljuit 
inl(~nucrnent ce pnssnge émou\'nnt de • Chô­
mngc • . si trngiquemcnl d'nctunlll<'. 

Non, toul cc qnc vous trouveriC't. tl;tns cc 
1 ivre, vous avez cu l'occasion de Jo 1 h·c ella ... 
que rois que 'ous donnez cinq •ous il un 
JOUrnnt ré3ctionnn.ire. :\Jajs nntureJicment, 
cela $C couvre mninttnn.nt du dr.npcn.u na.tio­
nnl... L'offensive nntiou\·rière ct nntihumai­
nc e•t ndmirnhlctnent orchestrée ... 

C. F. 

"'** 
- E. Piccard : ll~!VERS!TE ROl'GE (épi­

sodro de la grnndc tragédie rus.c). 1 vol. 
Edition, \"ictor Attinger. 

F.. Piccard. proft,stur en l".R.S.S. ,iusqu'en 
1925. ~st eontr ... -r~wllul ionnu ire. ct rcl:'l Jnois­
S<' supooser d'avnne~ Je contenu d~ cc livre 
plein de mesquincri{'S ct de rnneuncs. 
~nus c.·royions truuvcr Jh nuclquc~ nper(u~ va­
ste oriJ{innux sur le~ efforts de rcttc Cni­
versit~ roucre. Ce ne '\ont ouc unnottncres : 
p•tile• histoire• pcr•nnnclles de lo~•m~nt. de 
oourrHure. d'ocruontinns n"tc lc.'"trtue1les 
t'nutNtr tente rie donner de l'l'nÏ\·ersitë rus­
SC une opinion d~f:wornhle. Mn ;s nu fait. 
olt s'ngit·il exactement de 1'UnivcrsHé ? 

Ccln oe signifie pninl d'ailleurs que Pau· 
teur nit menti -.:ricmment : durnnl les an­
ftt"'ts terribles de la llé\·olution, c-t nuinur­
d'hlli tncore los etudiants ont été parfois 
dnn~ des situntion~ tr1u!ioucs. ()n'il y ait 
dt's rnihlesses, tiC'~ iniustices. qui pourrait 
le nier. Mais Quironnuc ne voit. 1w met en 
lnmi~'rc.• nue Jïndlvhtuel. l'n,..cidcntel. pour 
néctli•!er ht l!r:truh• rnr••c t'On!llt rurl :q• d'un 
peunlc. ne peut fnirc autune œuvre f'ttu5se. 
pttil~ venc!efll"~,.e d'une /LtT'P ,..,,; n'n point su 
être Il ln hauteur des situation•. 

C. F. 

*** 

lA REPETITION. par Soren l<icrkegaad, 
t•·nduit du danois pnr M. P.-fi. Tlsscau. -
F•'lix Alcon, éditeur. 

(}Introduction de M. P.-H. Tlsscau pré­
sente A mon avi!C plus d'intérét que Je livre 
d• Soren Kierkcgoord. 

Etrange figure que ceUe de cet nuteur. 
loua· à tour mornlistc, psychologue, philoso­
phe, r>oète, pnmr>hhllnire, do vnlcur. Ame 
ll·oul>léc, sans cc.\ssc à ln poursuite de la vé .. 
rit~. il meurt .\ -12 nns l1 Phôpittf', après avoh· 
~tc.t l'objet des •·nilleries de ses contcmJ>O· 
rains. laissant une œu\TC d'une importance 
intrrnalionale. Celle œu,·re eut, rapporte )1. 
P.-H. Tissea.u, une influence trè~ grnnde sur 
ccrtnins écriVJ'Iins rrnnçnis. C'est une œuvre 
difricilc à lire ct h comprcnclrc, ntossi elle ne 
peut toucher le peuple. 

• l.n Répétition ·• est le pivot de celte 
œuvre. 

On y '·oit un jeune homme (Soreo Kicr­
knnrct> qui a.imnnt une jeun~.'! fille mais 
cridgunnt de ne Jltt, la rendre heureuse, fait 
tout son possible..• I)Our la d~tnch~r de lui. 

.J'l·mprut\te à ~1. P.-11. ThsNIU les lrois 
couclusions ouxcJucllc aboutit Pnuteur : 

1. I.e but estMtlcicn est conduit ù déscs· 
pércr et à l'extrt'me, il n'a d"nutre issu~ 
qut• ln mort. En c(fct. la liberté r.:•ide dans 
le plaisir. que rnuteur considère dnns ses 
fot•mcs >upérlcure<. Ln rér>étitlon csthéli-

d~~~ 8/of~1io c.~!ôll~t~Néil:,1:'a~~~5Ji~t~ugu~!j~~~~~ 
sllt'. 0•·, il n•y n pns de rêpétitlon de cc 
genre. 

2. Ln liberté r~"iidc dans une sn~te5se faite 
de mesure et d~ btm sens dan~ la pratique 
de ln mor3le cournnte. Cette morale suent 
pour résoudre le• problème< ordinnircs de ln 
vic. mnis il est des ca5 où elle ~·nvère tota­
lement impui<snnte, où il est même absolu­
ment hnpossiblc de discerner une règle de 
concluite Le mornlistc est conduil au dé-
5C:-.pnir et à ln 1nort. 

3. !.cs dcu~ 'tadc• précédent. épuisent 1~ 
réel scnfitble et intellectuel. ~i tc mouve­
mc.mt reprend nu point d'arrêt du ~tnde mo· 
rnl, ce sera dnn:-. un domaine tout nouveau, 
c~lui de l'infini. rlu '' prodis:ticux ''• du reli­
git'tl~. Gcttc reprise de mouvement ne snu­
rnit :-.'effectuer fJn'cn vertu de l'absurde. en 
dehor~ de tout principe rationnel. La tépé­
litinn est pos40ible. et c11e a un ~en~, un seul 
\'r=--i. le '(ens rci;J(ieux ... 

~t. P.-H. Ti,-.:t'nu note dnns ~nn introduc­
tion que ]a dernièr(\ pnrtie de ln vic de So­
rt~n J\itrltC$t:lnrd fut su rtout remplie pnr 
d<'U~ polémiOU(''\ nuxquellcs Pnutcm· dn­
noi' apporta toute <n rouguc. toute sn puis­
sn nee. 

l.n pr~miërc tut lieu contre unr feuille 
~ntiriouc • l.e Cnrsaire qui entretenait le 
Jnb~er·aller. ln cl~mornli~alion qui sé,·iss,ait 
nlnrs nu Dnnema1'k. 

l.:t scroonrle c~t clil·i)o!'ëc contre l'~scli~e Kier­
)r(•q:n:nd rédictcn une feuille : ., T.'instant ,.. 
dnn< lnouellc il nt lnqua la roli~'on cho·ê­
ticnnr. pas~~e rt ur(o,cntt sou~ tottl<'' ~es for· 
mt''· le t'hr->stinni"mc 'ans Chrit;t du clerJté. 

I.e, neuf num~ro~ de • l.'ln"ilnnt • sont. 
dit M. P.-H. 'fi .. •nu. les Pro,·incinlcs du 19• 
siècle. C'est le proch impitoyable de la tar-



tufrcrle de tous les temps fnlt pnr un an­
goissé. 

Celle œuvre prit les dernlèru forces de 
1\lerkegaod, qui mourut refusnut le secours 
d'un pr~tre. Elle do il r,résentcr un intérêt 
humnln supérieur ù cc ui de " La répéti­
tion ~. M. P.-ri. Tiscsnu nous on doit, si cc 
n'er;t pns trop lui dcmnnder, ln traduectiou. 

Marcel FAUTRAO. 

Livres pour Enfants 
et Manuels Scolaires 

FRANCE ET CIVILISATION (Llibllothèque 
d'Education, 9 fr. 50), pnr g, Bonne (ancien 
in~Uiutcur, ancien inspcctou•· Jll'lmairc, ins­
pt•cteul· d'Académie). 

Nous rn•ons là un • J>Ctit cours d'histoire • · 
Le titre indique é\·idemmcnt une tendance 
nouvt.•llc qui faH Ja pince JlOur )'ë,·olulion 
des condiitons matérielles ct morales. Jus­
qu•ll pré:;eot nous 4\'0n\ n.~si~té dans les 
pages de nos manuels d'histoire à un grou­
pt•mt.•nt de fnits el d•idées :tulour d'un sur­
humme. L'encombrement d'un Louis xn· se 
mcsurnit en chnpitres ; celui de Gutenberg 
ou de Pasteur était une question de parogra-

l,hc : celui du paysan nnonymc ct innom· 
H'Hhlc t•clcvuit it peine du douhlc décimèlt'C. 

Frnncc ct c.h•ilisntion donne jOUI' {\ ln gran· 
de loi de solidarité qui lie le sort des l•um­
blcs il eclui des superbe<. ~lieux encore. 
l'auteur travaille a,~cc Je srnthnenl qu'il n'y 
a plus de questions locales ct CJUC le coup 
de conon tirè à ShanJini s'cnl<•nd en Europe. 
Enfin, l'ouvrage de E. Bonne consnc:re une 
méthode <lUi, pour n"Etrc pns nb•olument 
neuve C:!'tsaie de sc mettre ù ln mode : c~est 
ln syntb~sc. 

I)ourlnnt, on peut regretter crue ln de quo· 
tidienne, terre-à-terre f>OUr nln:si dire, ne 
soit pns assez au large dnns l'Cl ouvJ·nge~Com­
rnc l'n.•·chilccture est condcns(:c cht·onologi .. 
Cillement en quelques pages, nvce des com­
m~ntnircs comparatifs, nous nitnel'ions voir 
des plnncl1cs pour le vêtement, l'habitation, 
le~ \"oyages. (En fin de volumt'. ces ques· 
lions sont cUlcurées seulement) ... ~ous :;ou­
hnitcrioos des paragraphe!~ \pécinux pour 
l'alimentation, le machinhme ct ses con­
séquences pour le monde ounier : grapbi­
que5 comparant les salaires el le coO.t de la 
vic, nolssa.nce des syndicats, du clroit de 
gr~ve. etc ... L'esprit du livre • est à la fois 
équituble. comprébonsif cl prudent •. En 
résume!, malgré tout ce qui n été omis sciem­
ment ou non : effort originol CJni use du trait 
d'union entre les faits ct les Idées, ct tJ·ès 
judicieux dans l'énorme fatras de J'histoire 
de France, le tout accompagné dM lectures 
dont le style dépouille toute cmphnsc ct qui 
constituent des documents utiles ct attra­
yants. I.e soud de répondre au prugrnmmc 
du C.E.P. Impose à cc mal\uel des \·ices de 
forme, mais une pince peut lut être faite 
dons notre Bibliothèque de Travail scolaire. 

M. LALLEMAXD. 

NATICCHIA, pnr T. Manzella. - Editions 
Bourrtlicr et Cie. 79, rue de Vaugirard. Pa­
ris. - C'est ln vie romancée d'un enfant 
prodige tnusieien. 

l.n rénlité fuse parfois en trnils incisif.: 
mtti:J l'n.•tlficc ln voile v1tc. Des éclnirs de 
vêJ•llé duns l'analyse du personnage ; quoi 
que ce gnmio rnisouue trop souvent comme 
un homme : il ne parle parfois que par pro­
verbec;, Une ébauche de pe:rsonnnge en som­
me. 

La Con\"Cmlion sévit dans l'encbalucmenl 
des (ovénemcnts, dans Jes circonstance~ : 
ainsi en est-il de cette pro,·idcnliellc famille 
des Bicliccff. 

Ce livre pourra faire rè,·er rtw.·lqucs-unes 
de no~» petites élèves scnsible!t ~nt1·c douze 
cl <JUil lOI"ZC :lUS. 

A. 

" JOJJ;S D'ENFANTS • par J. Combicr 
(nit suite h • Jlené et Maria •. 

C'c!otl A ln fois un livre de ll'4.'turc et un 
li\"re de françois. 

On )" retrouve le même souel dominant 
que tluns le précédent : une ordonnant>e mt:­
thodi!IUC des >ujcts qui dohent Intéresser 
l'enfant. Toul y défile, en dë•ordre. L'nu­
leur tout 1\ son idée, semble pnrfois bien 
loin des eornnts. Ces llistoircs mnnquent de 
traits 'ivnuts, malgré les promesses de quel­
ques Uh·cs heureux. 

Ln présentation esl bonne. Uonucoup d'i­
niUutlvc est luisséc aux mn!tres dons le 
choix des exercices. 

A. 

• IIEXE ET ~{ARIA • , pnr Combler. ins­
pecteur primaire, et ~Jme 1\ennudin, directri­
ce d ·Ecole maternelle. 

~léthodo directe de lecture (Editions Bour­
relier ct Cio), 76, rue de Ynugirard. Puris-6•. 

Les dcu" lh·rcts réunis en un seul : 5 r. 50. 
Cctt~ ml•thodc. tout en rcconnnbsont l'in­

térH de l'acquisition globule clcs mots, 
n'Nt sncrific par moins 11 h ln sngc gl·adn­
tion " de l'or·.h-e syllabique. 

l..c~ textes sont csscnticllcmcnl composés 
en vue d'une étude de lettre 011 de son. Cc 
n'ct;l certes pas le b3, be, hi, ho, bu, hermé­
tique ct berceur ; mais cc n'e~l pa:-, l'llcorc 
1~ pn.-ngc nnturel du langage pnrlé au Inn­
gage écr1t ou imprimé. Il ~st Impossible de 
présenter celui·ci dans un ll'"rcl. Au'\si. l'in­
tention louable d' obtenir dès le début une 
lecture ~:cpressivc • ne pcut~elle 3C réaliser 
qu'a.pr~s foree explication, excrcJct$ de lan­
g,.gc et ~urtout d'imitation L. 

Cnr le> le:<lcs demeurent artificiels. Ce 
sont pou1• ln plupart des petits l"uisol)ne­
mcnts ... cl'ndullcs : • Si fanfnn (l'hnc). bute 
Jlen~ fern Jlnlntras • · Ce • si ., rnisounc.ur ; 
mnis fnites·lui donc faire une bonne eabriO· 
le à Rrn(•, T..cs gosses n'attendent que cc-ln ! 

l.'intér~t est aléatoire : • Ju"le :1 une pe-
tite l~tt brune ou • .Julie n'c~l pBs vn·c 
comme )lnrin ; eUe est molle •. 

Trop de personnages. Il 11urait fnllu mé­
nager quelques suites. 

L'artifice éclate Il oos yeux d'uutnnt plus 
que 11011s sommes habitués À la fralcheur 
spontnn"e des textes de no~ él~ve,. 
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A part cela, l 'ordonnance de l'étude existe. 
Quoique ce soit bien maigre comme procé­
dés. 

Les illustrations sont exprc.ssh·es pour la 
plUJ>Urt. Elles rcmpluccnt les tableaux de 
\'IC qu c:.quuaent llOS pelils dans leurS neufs 
rcportng:e~. 

'!?7TT'Fi Se 

Trois livr as d'arithmétique 

l' l. E CALCUL JIU CERTIFICAT D'E1'U­
DES I'RI.IfJIIR/i.S, f/<Af tl. Breslea.u, direc-
ft.ur d 'éroll· ù l'ari11. Librairie Gedalge. 

Le titre nous indique de quoi il s'agit 1 
Dès l<' dt~but, nou' y trouvons l:.t copie de 
deux d"cunu.·nl' : ProJeramme du Cours mo­
~·f!n ct Progr:unmc du CE.P. 

Et ,·oil'i 1'.\n·rtin cment. dont nous extrn­
\'ons <ltu:lcttu,·s phruse!t : • Le présent ouvrn­
~c. dt"stim.• le la t'las."' de prt.paration au 
Cerlifit'af tl"f:lud~$. C!tl entièrement confor­
me aux progrnmmc~ de 1923 cl il l'Arrètt.! du 
premier février JU2.J ... D"a.illeurs les nom­
breux probl~mr.tt que le liure ren[ernu ont 
~lt propmfi'S, à tle rares exceptions prê$, 
dans leA tlerrri~res 3t!t~ions de cel examen ... 
Des rc\"hions f1·~cru~ntes revenant snns cesse 
sur toutes les questions déjll étudiées tien· 
ntml l'hl•of l'tl Jwldru• jusqu'à la fin tlu 
prognlmme » . 
Nou~ summc~ fixés ! C'est un livre d'tn­

lralnemtnl po11r le C.EJ>. 1 
Mnis, l'aut<'ur :a -t - il cu quelques souci s 

d'ordre ~ducntiC ? On ne saurait l'affirmer. 
Il parle bien, dnns l'u\'crtisscment, de , mé­
thode ar'ive , <'l n n rn.ison puisque c'est 1\ 
la mode ! ~lob il s·àglt surtout d'appuyer 
le problème • ~ur un (nit. sur un problème 
coneret, sur un txcrclce de pliage ou de car­
tonnnge • et • l'élève dc,·ra suh-re: les ex ... 
plientions du mnftrc ln plume ou le crayon 
d'ardoi~e à. ln mnin • · C'est toute l'tlctivité h 
}:~cl\c ntl e<>m·ie les élèves ? La belle nf-

Quant h ln première leçon. elle n'est pns 
faite pour nou~ cnthousinsmer. 'toiei le dé­
but : 

,, Lorsqu'on \'eut snvoir combien il y a de 
pièces d'étofrc dnn:.. un casier~ lorsqu'on veut 
en connnttrc la ttuanfité, orr les compli!. Lor­
squ'on veut connnttrc Je• grandeur d'une pi~­
ce d élofrc, on la mesure. Toutes les fois <rue 
l'on compte ou quo l'on nu!sure. on obtient 
un nombre. Exemple : U pièces d'étoffe ; 25 
mètres • . -- Pourctuoi a-t-on imprimé cela? 
On s'adresse li des • candidats au C.E.P. •· 
ils savent compter et mesurer, ils sa.,reot Ja 
signiflention des mots : compter. nombre : 
cc n'est donc pas pour le leur apprendre. 
A-t-on \'Oulu ltur fai~ sentir que le nom­
bre .~prime le résultat d·orérations diffé­
rente~ de l'esprit, selon qu'i considère une 
collection d'unité• (comme des pièces d'étof­
fe), ou qu'il compnre une grandeur ù une 
autre (comme dan!~ le ens de ln mesure, à 
l'aide du mètre, d'une pièce d'étoffe) ? Est­
ee une connai8sonce d'ordre philosophique 
sur les bOUt'CCh du nombre qu'on n voulu 

leur clonucr 1 Dans ce cas l3 leçon est in· 
compiNt.•, ct, je crois. prématurée. 

On o dô. écrire ces belles pbrnscs nu dé­
but d'un lh·re d·aritbmétique, tout conunc 
011 pari~ de t•t,;ni\'crs au début d'un li 
, -re de géographic. toul comme on commcn 
ce un ~olfcgc par · ln musique est l'nrl de 
comhlner les ~uns I)Our le plaisir de l'orell· 
le •· 1 toul comme ou commence une grnm 
mnit·e par "' c'est J':•rt dC': J?Urler et d'écrire 
snns fall·c de fautes ". Vacilles rcngatncs, 
\ ' OU'i rwcz ln peau dure ! 

Un lh·•·e crui n sn place sur l'étngè•·o uux 
~JU!chncns que J'on nl>nudonue t·cspcctucuse .. 
ment j' ln poussière. r Pourquoi ? Est .. il fi·Rn­
chtmlCUt ll·ès mou,·ais ? :!'ion ! 11 est com­
nu· lous les autre:s, tout simplement. 

2 • AII/1'1/.IIR1'/QUE., par Chdlt/<1, Condt­
mw.r, /Jiutrqutl. - Cours éltmenlairt. -
RdlfùJII$ /Jtwrr~lrtr-Citimènes, i8, boulevord 
~autl·.llichel, Paris. 

:1• AII/1'.11BfiQCE., fHU Chcilt/<1, Conde· 
ruu.r. rmtrrè:c. - Cours moyen, C.E.P. -
f:tlilwns IJourrtli~r tl Cie, 76~ rut l"auyirard, 
Paris. 

J)tu;r liurt•$ excellents 1 

!.cs dru:< •ont de M. Albert ChAtelet, rec­
tcu•· de I'Acudémic de Lille "''ec la collabo· 
rntion d~ M. G. CondevâU:<, Inspecteur Pri­
mnlre. ~ludnrue !Jlnnquet a collnborcl au 
cours élémcntnire ct ~Jadame Tourrès nu 
Coul'b moyen, elles sont toutes deux direc­
trice• h l'oris. 

Un compte-rendu est difficile t\ fah•c tant 
il y ou1·nit de bonnes choses à souligner. On 
n lu~o•ucou1) écrit sur l'ensejgnemcnt de l'A· 
rithmél Î((UC, on a dénoncé bien des erreurs, 
on n monlrl- bien des procédés ingénieux, on 
n clu~rrh~ souvent à donner à eet enseigne· 
ment s n \·éritoble portée éducath·c. ~loi!! les 
mnnuel~ n'ont pas répondu aux désir~ des 
maltr(•1. • l.'ttrllhmélique animjc·, dt f;raf. 
• 1 P; ju • (éditée par la ~Inison Lcsot, 10, rue 
de 1 !~peron, l'oris ; préfacée par Jules Gal, 
hn pcctcur gi!uéral el hauteur de Pas à 
l ' tu • 1. 2, 3, 4. , • les Problèmts rlsolus 
pnr lu méthode naïve • ) était jusqu'à pré­
s ent le meilleur livre de caleul. Les deux ou­
\rngvs de ~1. ChAtelet sont dnns tc m~me cs­
pl·il. mnis ils ont l'nvanta.ge d'être mieux; 
r~nlisés. Je les conseille ''ivcment ù tous 
Cl~nx quj c.·hct·ehent de bon manuels. 

l.~s pa·ospcclus de librairie nous pnrlcut 
souvtml de " procédés modernes 11, de « lné­
lhode 1\Cti\'C ''• etc ... , ce ne sont Je plus sou­
' cnt <;ue des clichés publicitaires. 

Eh bien, pour une fois, c'est dans Je pros· 
peel us des Editions Bourrelier que se trouve, 
sans extlg~ra.tion mercantile, le meilleur de 
ce qu'il y A A dire sur ees deux livres ; e'eat 
pourquoi je le cite : 

Simplifitr et vivifier, enseigner le cal­
cul par l'aaptcl el par l'action ; telle est la 
formulr qu1 peu caractériser l'Arithmétique 
Ch~telet. 

• Les mottrcs sont assurés de pratiquer 
un enseignement fécond de I'Aritbméllque 
en utilisant les leçons de ee livre otl Ica élé­
ment•, les faits et les notions indispensnblc1 
SQnt mis on évidence et nettement précisés 
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par ordre des difficulté•. Les programmu et 
Ju,truclions de 1923 ool étl! scrupuleuse­
ment respectés dans l'cspril cl don~ Jo. lettre. 

" Les exercices ct problèmes, minutieu­
sement cxp~rimcntés, sonl nombreux, vnriés, 
14 lL lo pnge ••· 

Cc cour• est Je t•ésultnt d'une collnbora­
tinn étroite dc:s nuteurs, des dcssiunleurs ct 
de• éditeurs. Il porte ninsl ln mnrquc d'une 
prn.liquc ecreetive de l'eoscigncmcnt. d'une 
t•a•l• tzpt!rienee pédauoolque ct nu.si d'une 
connaissance scientifique dt l'arilhmé.tique. 
J.es !ines de ~1. ChAtelet, qui nuraieot pu 
o'c!tre que des lhTes utiles, sont en réalité 
de btau% livres, eo harmonie avec le désir 
des nutcurs qui ont voulu en faire les com­
pagnons • aimables cl fnmlliers de l'en­
fant •· 

Môme les mn!tres qui so t>nsscnl de ma­
nuels scolaires auront I>I'Ofll 1\ les lire : c'est 
une ••c!ritnble pédagogie concrète du calcul. 

A. MAYSONNAVE, 
(Gironde). 

La machine 
à apprendre à lire 
Noub avions reçu Pnn dcrnic1· d'un cama­

rade de Vaucluse un projet de mac/tine à 
appre1ulre « tireJ décl'il en un mémoire po­
Jy~r·ntlhié d'noe trentaine do pages. 

l)ans l'npprentiss:>ge ordinnrre de la lec­
ture, qu'il soit syllabique, phonétique ou 
autre, on constate souvent de grnvcs insuf­
fhnnccs : cra pour car, fil pour fli, borderie 
Jlour broderit, etc. .. 

A ce vice, il faudrait trouver un remède 
autre que le traditionnel r:lhnchnge si dé­
•••l>~r:mt pour les maltrcs ct pour les élè­
v~s. 

l ... 'nutcur de celle mnchiuc croit l'avoir 
découvert et il base son système sur quel­
ques pr·lncipes pédagogiques, Ir notr·e avis 
hi('n superficiellement interprétés. 

Parce que des éducateurs ont écrll : • La 
vérllc! doit entrer dans rc.prll des enfants 
par la vole des muscles ... les élh-es ne de­
••ralcnt •·olr que les texte> \'lsuels servant 
Il ln leçon '• il a imaginé un dispositif qui 
permet aux enfants de composer lettre à 
lettre les signes ou les mots étudiés. On tour­
ne une mnnh·elle el les lcttr·es ' 'ont se pla­
cer A une Jucarne. L'enfant compose ainsi 
les mols, apprend à les distinguer el en fixe 
mnrrucllement et visuellornont les éléments. 

Celle rénlisntion est basée sur une erreur 
pédagogique qu'il nous faut, une fois enco­
re, dénoncer. 

111 l.cs mots, dit l'auteur, sonl des orga­
nismes, ct comme tous les organismes, ils 
naissent, se développent, se re.,roduiseol et 
meurent ·· 

Mni~ les mots ne vivent jomnis seuls: ils 
ne ,-ivenl 9ue dans les' pln·ases et il est an­
tinalurcl den pré•·oir l'étude séparément de 
leur expression vivante, de leur • Ame • · 

Nous revenons toujours h notre exemple 
fnmlllcr : l'opprelllissagc de lu langue ma­
tcrnolle. 

l..n mamnn se préoccupc-t .. eJle d'enseigner 
de' mol> à son enfant '! 1\e lui donne-t-elle 
ptt.;, toul t\U long du jour, J'exemple d'un 
nffcclucu" bnbillagc ? Et le gazouillis du 
bébti 11 est-il pns le pr·emier Jnngouc, dont 
l'oxr>rcssJon ira se précisant pou•· devenir 
pnrfnite v~rs 3-4 ans ? 

Si ou nous dit que celle init ir1tlon n'est 
pus sctcntifi«Jue ni méthodique ct qu'on ne 
suurnlt JH't!\·oir pour l'npp•·cnti~sngc de ln 
h~ .. ·turc une technique :,cmhloblc. nous ré­
pondrnn~ <tut: rien ne prou,·c à ce jour -
au cunl r:.irc - que la méthode scolastique 
soit mieux fondée que ln méthode mnter­
ncllc : <JU'en lous cas elle c;l considérablc­
nu·nt moins efficace : En troiS-<JUAtre ans, 
~·enfant parti ù zéro, sc saisit tolale­
u'lcnt. t'l uvee quelle subtilité, du lnngnge 
ndultc :;l conlp1exe el si l'ichc. En huit nus 
de scolnril6 lu pédagogie IJ•ndltlonnello est 
incnpnhlc trensc•gner à cc~ mé:mcs cnfnnts 
ln reduction cl la lecture cournnlcs. 

C'c•t 1:\ ln prcu\·c indéniable de l'insuf­
fbnnct.• teah1uqu~ d'une méthode.• d·ensei­
gncnu.ont qui n oublié l'esprit cl ln \"ÎC pour 
ne voir plus qu'un mécanisme nb>trnil dont 
on méconnalt la finalité. 

~ou~ ~culs a\·ons, f.ar notre tcchni9ue de 
J'ltnpr!mcrie à PEco e. redonné. ln. \'Je aux 
mols, r·cplocé la rédaction ct ln lecture dans 
Je processus fonctionnel dont toul enfant 
comtlr·cnd la nécessité. 

El nous ne nous pnyons pus do vulgaires 
rénll>ollons scolastiques. L'auteur de ln 
" machine .. croit qu'il sufC1l de former 
nin~i mécuniquement les moh à J'étude pour 
n"ètrc • plus cu présence de mots gelés, en­
gourdi~, mais de mols en actions, de mots 
bien 'ivnnts • · Et nous savon~ combien est 
superficiel cel intérêt suscité dans une clas­
:se en nrri:l de,•ant un tableau magique su.r 
lesquels les mols :>pparnitrolcnl lettre à 
lettre ct que les spectateurs lirnlcnl nu fur 
cl :\ mesure de leur naissance •· 

l'our· nous les mols uo deviennent vi­
vants que Jorsqu~ns sonl mêlés intimement 
nu psychisme aes individus ; les tnblcnux 
les plus précieu>< au point de vue pédngo­
gi<JUC sout ceux qui remuent tout 1 ctre et 
laissent dons le subconscient une trace in­
délébrle. 

Oui, mais, dit l'auteur, tout dons nos clas­
ses, le;) progrnrnmes, les gros t:ffeclifs, les 
parcots, tout nous pousse à enseigner la 
lecture dilns le minin1um de temps. Nous 
répondons, ct Pexpériencc l'a suffisnmn1ent 
p•·ouvé, que ln lectur·c globnlc cl ••ivnnlc 
ptu• l'Imprimerie à l 'école, permet une 1\c­
<Juisillon normale. 

Que ecu:< qui, oublinnl les devoirs de 
leur cl1arge pédagogique, veulent nvant 

tout. sc pousser admwistrath·emcnt en flat­
tant les munies de leurs cheh, inv~ntcnt el 
emploient des machines plus ou moins 
compliquées bypertrophionl ln fonne au 
grand 1>réjudiee de l'esprit. Ocs éducntcurs 
doivent marcher sur les voies de ln péda­
gogie scientifique ct adopter les techniques 
nou\'cltcs qui ont fait leurs preuves. 

C. FREINET. 
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lll·;n·~; St;ISSE l)'lii>VC.\TIO:-: (7.1atocul 
\'umtro de juilld. Loosli traite ln 

quc~tion de rC:ducntion duns l'nssistnnrt• pu 
blique et arrive aux ré~ultnts suh·nnh : 

J. Aucun enfant, üucun ndolcsccul uc doit 
~trc donné il une mnison dtéducattou sp~cw­
lc si l'éducation fùmllonle est possible cl 
J)romct quelque succès. 

JI. Toute admission d'un enfo.ot dans une 
muhon d'fducalion doit être précédée d'un 
C"X:Atnt'll mtdieal. L'étnt physique cl r~ycho-

!~r.i~·d~ %iflet~d~;!.:n~'~:~~i~~a~~~;.:•le et 

111. Un enfnnl 011 1111 ndolescent ne doit 
cHr·e mis dnus u r1c mnisou d'éducation CJUC. 
pour des raisons C:Uucntivcs ou pom· H!iNU .. 

rer sn J)rotcction ; jarnois celle mc~urc ne 
Unit cun~tituer une punition. 

1\'. Les office:. de lu jeunesse dohent ne: 
c-t.·ptt .. ·r 1mur les t>xaminer non seulement des 
"·nfanh et ::tdole!'icenh qut se sont rendu!<~ 
euutmb.c~ d'un délit. mn.~ nussi ceux dont 
l't-dut·ntion par:ail d.rCicile, ct ceux chez lcs­
(,tu.•l:oi J'assistance publi(JUC ou J autorité dt: 
tulelh.• e~·oit néccssnh·c une étude sél'ieu~c 
de ln :;H untlou. 

V. L'nutorité de tutelle ne doit déchu"<!r la 
t.lëchl'uru;e de~ droih pnlca·ucls que lor~que 
tou' le:) autres mo~·en!l out été •nopcranb. 
ll Cout d'abord sune•lltr Cl gu•der lu ht­
Jnillc. Ln con~cr,·alion de ceilt:-ci doit êtru 
Je.• Jlr,ncîpe fondnmcntal. 

\"1. Tou:. Jcs cnfnnt~ fll)Sislés doh·cul ôtrc 
obH~uWta-t:m4.ml e.,umJuc~ nu potnt de vue 
de leur:, nputudcs ufHI c.h.• les gu,dcr \'Crs uno 
JU"Oll':t~HJU ()Ul ICUl' COil\"l(HlHC. J1 (aul tCUII' 
l'OIIll>lc des tncJinations du Jeune homme. 

l.t.· Ur Ftlix. \\'etl JHJrlc des nouvelles éco· 
Jcs c,p.aguolcs. Il c\ u<iUC d abord 1 aocacn 
~giluc l-H p. cent d uactucs uan:, les J:,.·o~ 
'ince!\ du ~un.l, jusqu·., lSO p. cent dan~ ct"r­
tainl·s Jc.:gaon:. ù Andoduu:.U:J. U montre en· 
tiuHc l'cllort accompJI por ln jeune répu­
hJ UjUi..' cs pagnote : ga·nud nombt·c de t1U11· 
vt.•lh.•J'\ écoles J>rîmal.-cs, missious p~dt1 gugl­
t1Ucs, ila:Hitul péùogogu1uc de l'uo.vcastté 
do Mndrid. Il porte on détnil de lln>t:lllt<J­
Iht.•uc.ll, corres.poudnnl aux écoles oou\"cllc~ 
du dcJ.:ré secondaire (le~ L:tndcrziehung\IH"i· 
nu:) ct de PEscuelo Plurilinge, école ayant 
pour but de former de~ hommes d'une cul 
ture large et uoi\"cr!<!cllc 01'"1 dès l'~gc de 1 
Ans l'cnfunt entend Juu·ler trois lnngul's c:t 
s'en sert très vite Jui-mt!me. 

(}nllikcr parle des mnisons de commotcc 
fictives qui existent en Suisse dans plul)ieurs 
c.tcolt!<i et cours commcrc aux ct ser,·ent :\ 
donner nux futurs employé:, une instruc 
tion professionnelle trh approfondie. (:(' 
~ont de~ communautés travaillant selon le 
principe des maisons de commerce ; elles 
trs.itcnt, en passant par un institut centrnl, 
des nfrnires fictives avec d'au tres comrnu· 

nnutés (en toul 11 y en a une c~nttinc, dont 
plusieurs h 1'6trnnger). 

Un (>rofcoseu•· de physique rend compte 
des bons résultuts <tu'il n eus en faisant 
confittoce :\ ses élè\·es et en leur laissant 
bctluc:oup d'initiative. 

Fiscb nous apprend il fabriquer des flûtes 
en bambou. 

.Yuméro d'a01ll. - Hans Hesg parle des 
consultntioos donoécs aux pnJ c:uts nu su· 
jet de l'édutntlon de leurs cnrtllllS. Même 
des parcuts instl·uils ct lutclllgonts sont 
l:IOuveol inçnpublc~ de voir le fond ,,sycholbw 
lfique de ccrtnincs réactions c.lc eurs eD­
fnut.s. lis dc\·raienl pou\'oir faire nppcl à. un 
spt!cialistc. l.~'auleur e~pose cu détail ta 
technique minutieuse qui e~t nt·ce~:s.oire 
pour OITh·cr à de:. résultats sOn. 

Ferrière con!tnc•·c uo Ion~ nrticlc (cu fran­
çais) o't PAul Gcbceb et à son œu\"rl", ln corn· 
muonuté scolaire de I'Odcnwnld Il bi'OS~c 
un htôlcuu tl•ès vivanl de Cl'LIU Ccolc, Uni­
que au nwudc, ct rC~un1c. son hislo.a·L". (.Pa­
voue que je n'ni pas bien compris les deu 
dernières J>hrnse~ qui se rapportent à la 

route nouvelle ). 
LilH Pcller tr.~ite • l'enfant d:uh la. so­

ciété •· Pour se dë,·elopper don!\ dl•s condi­
tions heureuses, l'enfant doit pr4.•ndre p:ul 
à la \'ÎC qui J'entour~ développt'r ~cs force.s 
vitales cl contribuer aelivemcnt à ln (or­
matiou ot h 1'(•\"olut•on du milieu dans Je­
quel il vit. Fl'orhcl :avnil dit tJUO t•~,\ducalcur 
jdéal est le culth•ntcur ou lru·ti::tnn t'JUÏ pCF­
mct à son fils de l'accompagner cl de l'llider, 
t'lui lui ré\·èlc de temps en temps une re­
lation, lui donne parfois un con~eil. Ve--­
nez, vivons pour nos enfant:; ! • Frocbcl 
3\"ait même ~m !Il l'idée utopic1uc fJu'iJ fon­
drait lrnn~ro•·mc.-r ln ,·ie é .. ·onomique pour 
des raisons éducnth·cs. Ccrt:.Jn~ discaplcs 
n'ont retenu de.• celte idée elu mtall re que 
l"hwitnliou d'nllc1· visitCJ' de:; n1·ll:..nn!), cle 
jouer tn•cc d1.·:,: outils. Un jUJ•diu d·cnrant 
frocb<:licn do 1 t!tre un milit.•u r:unilial, 
rempla~nol la ramille qui ne donne pas 'à 
ses enfants lt.·, soins c::orporch 1..•l intcllu­
tuels n(·C'Cs$nires. Il :-;e lroun.> que trè$ sou­
vent 1~ jnrdin d'cnrnnt est un milit•u édu­
cal if bien plus rn\·ora.ble que ln rn mille. 

Eha Neuslndt expose lu siluntion des 
classes monlt..·:-;~orienncs en Suisse. CclmrO:e 
pn1·tout, le l·u·ix du mntéricl cmr>C<chc ln dif­
fusion des 1dées de ~lm·io ~lontcssm·l ; trè, 
souvent on n\.•n nppJiqut> qu une I>UI'tie.C'e,.t 
d:tns Je cnuton du Tessin <JUC lt.·~ Ctl~C cfti 
Bnmbini sont les plus nontbrcu~t·s. tGcnève 
n'a qu'une seule cltt~se monh~~,oricnne). 

Deux .arlic:lcs 'ont con!:>acrC!) it Jo mémoire 
de Théodore \\'lget tl Robert l;ei<h•l, le pt-e­
mi~r directeur d'l-cole ncJrnl:I'C cl profcs::;eûr 
de pédagogie b'rlllont. le second fll'ofcsselir 
d'université, poète, député, grn nd nmi des 
o uvl"icrs, q u i ne compJ•cnalt pas ln poss ivité 
politique ct ln u neutralité • des éducaleu.J'3. 

V. RUCH. 
.~ ~ 
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